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« De nouvelles chutes de neige sont attendues d’ici ce soir sur la majeure partie du Colorado, avec des températures maximales comprises entre moins deux et plus deux degrés. Il pourra tomber dans certaines régions une trentaine de centimètres de neige, qui viendront s’ajouter aux quantités records déjà enregistrées la semaine dernière, et le risque d’avalanche reste élevé. »
Bette Fuller éteignit la radio et serra plus fort le volant de sa Ford Focus. Les flocons qui tourbillonnaient dans ses phares lui donnaient l’impression d’être dans une énorme boule à neige. Elle les aurait trouvés jolis s’ils n’avaient rendu la chaussée glissante, et considérablement réduit la visibilité sur une route de montagne en partie dépourvue de glissières de sécurité et bordée de profonds ravins…
Un accident sur cette même route – la nationale qui reliait Grand Junction à Eagle Mountain – lui avait fait perdre près de deux heures, et ensuite, quand elle était passée devant l’agent de la police routière chargé de rétablir la circulation, elle n’avait pu réprimer un frisson.
Cela lui avait rappelé si nécessaire qu’elle n’aimait pas les policiers. C’était pourtant dans une maison qui en était pleine qu’elle allait séjourner pendant deux semaines et demie… Si Lacy Milligan n’était pas sa meilleure amie, Bette aurait fait demi-tour et regagné directement Denver. Mais ce n’était pas tous les jours que sa meilleure amie se mariait, et Lacy, en lui confiant toute la partie restauration de cet événement, lui rendait un immense service.
Car Lacy, que cela lui plaise ou non, était quelqu’un de connu au Colorado, et la presse couvrirait sûrement son mariage avec le shérif Travis Walker. Les journalistes ne manqueraient pas de rappeler l’historique de leur relation : Travis avait envoyé Lacy en prison pour un meurtre qu’elle n’avait pas commis, il l’en avait sortie après avoir reconnu son innocence, et maintenant, il l’épousait… C’était le genre d’histoire que les médias adoraient !
Cette commande pouvait donc être pour Bette ce qui permettrait à sa carrière de restauratrice free-lance de décoller. La conduite par temps de neige et la fréquentation de nombreux policiers que cela impliquait la rendaient nerveuse, mais elle avait déjà affronté des situations plus difficiles. Les mauvais choix qu’elle avait faits par le passé l’avaient aguerrie : elle réussirait sa reconversion !
Une demi-heure plus tard, une pancarte lui indiquait l’entrée du ranch Walker. Elle longea une allée déneigée, mais bordée de congères hautes d’un mètre cinquante, qui menait à un espace aménagé pour les voitures, non loin d’une grande maison en bois et pierre. Elle se gara, coupa le moteur et poussa un soupir de soulagement : elle était arrivée sans encombre. Avec un peu de chance, les deux semaines et demie à venir ne lui réservaient rien de pire que ce trajet entre Denver et Eagle Mountain.
Après avoir mis pied à terre, Bette s’étira : l’immobilité et la tension avaient raidi les muscles de son dos. Elle admira en même temps le ranch du fiancé de Lacy – ou, plutôt, celui de ses futurs beaux-parents : il semblait appartenir au décor d’un western.
La porte d’entrée s’ouvrit soudain, et un homme de haute taille sortit sur la terrasse. Il portait un stetson et un de ces longs manteaux munis d’une cape en travers des épaules…
Comment ce vêtement s’appelait-il, déjà ?
Ah oui, un cache-poussière…
L’homme descendit rapidement les marches de l’escalier extérieur et se dirigea vers le parking. Sa carrure imposante et ses longues enjambées firent battre douloureusement vite le cœur de Bette. Il avait beau porter une tenue de cow-boy, sa démarche et son maintien assurés trahissaient son appartenance aux forces de l’ordre. Bette avait été en contact avec suffisamment de policiers pendant les quelques années précédentes pour être capable de les repérer au premier coup d’œil.
— Vous devez être Bette Fuller…, dit celui-ci en s’arrêtant devant elle.
Il lui tendit ensuite une main si grande que la sienne y fut comme engloutie quand elle la serra. La nervosité continuait de faire battre son cœur à grands coups dans sa poitrine, mais ce fut une émotion différente qui l’envahit lorsqu’elle croisa le regard bleu-gris de l’inconnu : un trouble sensuel.
Elle jura intérieurement. Ce n’était vraiment pas le moment pour sa libido de lui rappeler qu’elle n’avait pas vu un bel homme d’aussi près depuis très longtemps !
— Je me présente : Cody Rankin, déclara-t-il. C’était Travis qui devait vous accueillir, mais il n’a pas pu vous attendre… Sa sœur Emily est quelque part dans les environs, mais je ne sais pas où, et Lacy est en ville. Dans l’immédiat, vous allez donc devoir vous contenter de moi.
Génial ! pensa Bette. Cody Rankin était très séduisant, mais elle n’avait aucune envie de passer du temps seule avec lui.
— Vous êtes un des amis policiers de Travis ? demanda-t-elle.
— Oui. J’appartiens au service des marshals, mais je suis en congé en ce moment… Vous voulez que je vous aide à porter vos bagages ? J’ignore cependant où les Walker ont décidé de vous installer.
— Je préfère laisser mes valises dans la voiture en attendant de le savoir, mais j’ai apporté en plus une glacière dont le contenu doit être mis rapidement au frais.
Avant de quitter Denver, en effet, Bette avait fait des provisions de fondant, de chocolat à cuire belge, de blanc d’œuf en poudre et autres ingrédients qu’elle n’était pas sûre de trouver dans une petite ville de montagne comme Eagle Mountain.
— Je vais la prendre, dit le policier.
Quand Bette eut ouvert son coffre, il souleva la lourde glacière aussi facilement que s’il s’agissait d’un paquet de rouleaux d’essuie-tout.
— D’où connaissez-vous Lacy ? déclara-t-il pendant qu’ils se dirigeaient vers la maison.
Elle marchait heureusement derrière lui, si bien qu’il ne la vit pas tressaillir. Elle s’y attendait pourtant : c’était le genre de question que les gens posaient aux mariages. Mais elle n’avait pas encore pris la peine de réfléchir à une réponse moins… surprenante que : « Nous avons partagé une cellule de prison. »
C’était la vérité, mais tout le monde n’avait pas besoin de la connaître.
— Nous sommes de vieilles amies, se contenta de dire Bette.
Le marshal la conduisit dans une cuisine moderne et lumineuse, avec plans de travail en granit noir, îlot central en marbre et appareils rutilants dans lesquels se reflétaient de beaux placards en merisier. Il posa la glacière devant un gros réfrigérateur à deux portes, et il s’apprêtait à l’ouvrir quand Bette s’écria :
— Laissez ! Je préfère m’en occuper moi-même !
Elle pensait qu’il allait maintenant quitter la pièce, mais au lieu de ça, il s’adossa à l’îlot central et ôta son cache-poussière. Il portait dessous une chemise beige et un jean étroit qui faisaient ressortir son physique athlétique. Des boots marron un peu fatiguées complétaient sa tenue, et la crosse d’un pistolet dépassait de l’étui fixé à sa ceinture. Les yeux de Bette se fixèrent dessus, et le policier s’en aperçut, car il observa :
— Je n’en ai sans doute pas besoin ici, mais les habitudes ont la vie dure… Sans mon arme de service, je me sens nu.
Ces mots projetèrent dans l’esprit de Bette une image qui la fit rougir, et elle se détourna en espérant que son interlocuteur n’avait pas remarqué cette réaction.
— Vous avez fait bonne route ? demanda-t-il.
— Oui.
— Vous avez eu de la chance de pouvoir arriver jusqu’ici : la nationale est souvent coupée, en ce moment. Elle n’est même rouverte que depuis ce matin.
— Je sais. Je suis quand même restée bloquée pendant presque deux heures par un accident, ce qui explique mon retard… Vous séjournez ici en prévision du mariage de Travis ?
— Oui, je serai un de ses témoins. J’ai pris des vacances pour venir ici en avance. Je pensais qu’on aurait le temps de pêcher et de chasser ensemble, Travis et moi, mais à cause de cette affaire de tueur en série, il n’a pas une minute à lui.
— Un tueur en série sévit à Eagle Mountain ?
— Oui. Vous ne le saviez pas ? Les médias en ont beaucoup parlé.
— Je ne suis pas l’actualité de très près.
— Trois jeunes femmes ont été assassinées au cours de ces quinze derniers jours, dont une sur les terres de ce ranch… Si vous devez vous déplacer seule, soyez prudente !
— Je m’en souviendrai.
— Je suis surpris que Lacy ne vous ait pas parlé de cette histoire, mais c’était peut-être pour ne pas risquer de vous effrayer et de vous dissuader de venir.
Piquée au vif, Bette répliqua :
— Il en faudrait plus que ça pour me faire manquer à l’engagement que j’ai pris vis-à-vis d’elle, monsieur Rankin !
— Appelez-moi Cody ! On va beaucoup se voir, jusqu’au mariage, alors autant laisser tomber tout de suite les formalités ! Et maintenant que vous êtes là, la vie au ranch sera bien plus amusante.
— Je ne suis pas là pour m’amuser ! En plus du repas de mariage, je dois m’occuper de toute la partie restauration des diverses réjouissances organisées avant.
— Si vous avez besoin d’un marmiton, je suis votre homme ! Non, sérieusement, avec Travis qui travaille tout le temps, je m’ennuie comme un rat mort. Je ne suis pas habitué à ne rien faire. J’exerce un métier prenant : la poursuite de fugitifs qui déploient des trésors d’énergie pour ne pas être rattrapés demande beaucoup d’efforts et d’énergie.
Bette ne savait que trop bien en quoi consistait la tâche des marshals : jamais elle n’oublierait le moment où l’un d’eux l’avait plaquée au sol, menottée, puis traînée jusqu’à sa voiture…
Combien de temps s’écoulerait-il avant que Cody Rankin soit au courant de son passé ? Il lui suffirait pour cela d’appeler son service, ou juste d’interroger Travis : Lacy devait avoir informé son fiancé de la façon dont elles s’étaient rencontrées. Le shérif avait quand même accepté de l’accueillir chez lui et de la laisser prendre en charge une partie importante de l’organisation de leur mariage… C’était une belle preuve d’amour !
La porte de derrière s’ouvrit. Une bouffée d’air froid s’engouffra dans la pièce, suivie d’une femme vêtue d’un manteau de laine. Très grande, avec des cheveux blonds et un visage émacié, elle salua le policier d’un signe de tête, puis lança à Bette :
— Qui êtes-vous ?
— Bette Fuller, la restauratrice que Lacy a engagée pour son mariage.
Bette s’avança vers la nouvelle arrivante dans le but de lui serrer la main, mais cette dernière recula d’un pas et indiqua froidement :
— Moi, c’est Rainey Whittington. Je suis la cuisinière des Walker depuis des années, et j’avais dit à Travis qu’il était inutile de faire appel à quelqu’un de l’extérieur, mais quand elles se marient, les jeunes femmes d’aujourd’hui veulent pouvoir se vanter d’offrir un repas « gastronomique » à leurs invités…
Rainey esquissa une moue de dédain avant de poursuivre :
— Débrouillez-vous pour ne pas être dans mes jambes quand je cuisine… Sachez aussi que mon fils me fournit toute l’aide dont j’ai besoin… Doug ! Entre !
Un homme d’une petite trentaine d’années franchit alors la porte. Un bonnet de fourrure à rabats sur la tête, les bras chargés de sacs à provisions, il s’arrêta net en voyant Bette.
— Bonjour…, marmonna-t-il avant de détourner les yeux.
— Je vous présente Doug, mon fils ! dit Rainey. Il a suivi une formation pour devenir cuisinier et projette d’ouvrir un restaurant. En attendant, il m’aide ici, et à nous deux, on aurait très bien pu s’occuper du repas de mariage.
Au moins, les choses étaient claires : elle allait être traitée en ennemie ! songea Bette.
— Je ferai en sorte de ne pas vous gêner, déclara-t-elle. Maintenant, j’ai des produits à mettre au frais…
— Pas ici ! Servez-vous du réfrigérateur du garage… Doug, accompagne-la !
Mais l’interpellé n’était plus là : il avait posé les sacs et disparu. Cody remit alors son cache-poussière, alla prendre la glacière et indiqua à Bette :
— Le garage communique avec la cuisine par la porte du fond… Venez, je vous y conduis !
Avant de quitter la pièce, il se tourna vers Rainey et ajouta :
— L’omelette que vous m’avez servie ce matin au petit déjeuner était délicieuse !
Bette le suivit ensuite jusqu’au réfrigérateur du garage. C’était un modèle plus ancien que celui de la cuisine, et il contenait essentiellement des bouteilles de bière. Tout en y rangeant ses précieuses denrées, elle observa :
— Partager une cuisine avec Rainey va être une vraie partie de plaisir !
— Ignorez-la ! Vous êtes ici à la demande de Lacy et de Travis. C’est tout ce qui compte.
— Ne vous inquiétez pas pour moi : je ne me laisserai pas intimider. J’ai connu pire.
Comparée à certaines gardiennes de la prison pour femmes de Denver, en effet, Rainey était une tendre.
— M. et Mme Walker sont là ? s’enquit Bette. J’aimerais savoir où je logerai.
— Ils ont profité de la réouverture de la nationale pour se rendre à Grand Junction, mais Rainey sait peut-être où ils vous ont installée.
— Je ne compte pas aller lui poser la question ! Si ça ne tenait qu’à elle, je dormirais dans l’écurie ! Non, je vais attendre Lacy.
Bette se pencha pour prendre la glacière, mais Cody la devança, et elle ne protesta pas. Ce n’était pas un geste galant qui apaiserait sa méfiance envers les policiers.
Au lieu de retourner dans la cuisine, Cody sortit du garage par la porte donnant sur l’extérieur, contourna la maison et gravit l’escalier.
— Je peux laisser la glacière sur la terrasse ? demanda-t-il.
— Oui.
Alors que Bette s’apprêtait à ouvrir la porte, un bruit de moteur la fit se retourner. Une jeep rouge déboucha à vive allure de l’allée qui menait à la maison et s’arrêta sur le parking dans un grand crissement de pneus. Deux secondes plus tard, Lacy Milligan en bondissait, quelques mèches de ses cheveux noirs et courts dépassant d’un bonnet rose orné d’un gros pompon, son corps mince enveloppé dans une doudoune blanche assez longue pour atteindre le haut de ses bottes fourrées.
— Tu es là ! s’écria-t-elle avant de courir rejoindre Bette et de la serrer dans ses bras. Comment vas-tu ? Le trajet depuis Denver n’a pas été trop pénible ?
Elle lâcha Bette, recula d’un pas et enchaîna :
— Je suis tellement contente que tu sois là ! Tu es superbe !
— Tu n’es pas mal non plus, dit Bette avec un grand sourire.
Le seul fait de revoir son amie la rendait heureuse.
— Aucun membre de la famille Walker n’étant disponible, intervint le marshal, c’est moi qui ai pris Bette en charge à son arrivée.
— Merci, Cody ! déclara Lacy.
Puis elle s’adressa de nouveau à Bette :
— Désolée de ne pas avoir été là pour t’accueillir, mais avec la date du mariage qui se rapproche, je ne sais plus où donner de la tête. Et Travis a trop de travail en ce moment pour m’aider… Quand tout sera terminé, j’aurai besoin d’au moins trois semaines de vacances !
Elle prit Bette par le bras et l’entraîna dans la maison. Resté sur la terrasse, Cody annonça :
— Je vais faire un tour à l’écurie. Si je peux être utile à quelque chose, n’hésitez pas à m’appeler !
Mais Lacy ne dut pas l’entendre : elle parlait maintenant du mauvais temps, qui compliquait les préparatifs de son mariage. Bette se retourna, suivit un instant des yeux Cody, qui s’éloignait, et son amie lui donna un petit coup de coude complice.
— Tu t’es déjà débrouillée pour faire ami ami avec le célibataire le plus sexy du coin, à ce que je vois ! Et je suis sûre que tu l’as subjugué… Heureusement que tu n’étais pas là quand Travis m’a sortie de prison : il ne m’aurait même pas regardée !
— Les petits jeux de la séduction ne m’intéressent pas. C’est à cause d’un homme que je me suis retrouvée derrière les barreaux, tu te rappelles ?
— Oui… Et à ce propos, tu as des nouvelles d’Eddie ?
— Aucune, répondit Bette, et j’espère ne jamais en avoir.
Sa liaison avec Eddie Rialto avait été la pire erreur de toute sa vie.
— J’ai définitivement renoncé aux hommes, ajouta-t-elle.
— Ils ne sont pas tous mauvais ! Il faut juste rencontrer le bon.
— Comme tu es amoureuse, tu penses que tout le monde devrait l’être… Je comprends ça, mais je suis là pour travailler – et aussi pour passer du temps avec toi, bien sûr ! Ce sera largement suffisant pour m’occuper.
Lacy prit les deux mains de Bette dans les siennes et, le visage soudain grave, lui demanda à voix basse :
— Tu as fait la connaissance de Rainey ?
— Oui. Elle m’a l’air décidée à défendre son territoire !
— Désolée, j’aurais dû te prévenir… Elle n’est pas commode, mais les Walker l’emploient depuis des années, et j’essaie d’avoir de bonnes relations avec elle. Ça ne m’a pas empêchée d’insister pour t’engager, alors qu’elle voulait se charger du repas de mariage, et par chance, Travis m’a soutenue.
Bette pressa affectueusement les mains de son amie avant de les lâcher et de déclarer :
— Je te suis très reconnaissante de me donner cette chance, mais j’ai une question à te poser : combien de personnes, ici, savent que nous nous sommes connues en prison ?
— Travis est au courant, naturellement… Ses parents aussi : j’ai été obligée de le leur dire. Et son frère Gage doit l’être, parce qu’ils n’ont pas de secrets l’un pour l’autre… Mais ça n’a pas d’importance : maintenant que tu as purgé ta peine, tu prends un nouveau départ, et ils admirent comme moi ton courage. Comment pourraient-ils te critiquer, d’ailleurs, alors qu’ils s’apprêtent à accueillir dans leur famille une femme qui a fait de la prison, elle aussi ?
— Oui, mais toi, tu étais innocente, et Travis l’a prouvé ! Moi, j’ai vraiment été complice d’un hold-up.
— C’était une erreur de jeunesse. Tu n’as rien d’une criminelle endurcie.
— Je suis heureuse que Travis et ses parents aient été aussi compréhensifs. Ce ne serait pas forcément le cas de tout le monde.
En disant cela, Bette jeta un coup d’œil vers la porte, et Lacy comprit pourquoi, car elle observa :
— C’est à Cody que tu penses ? Rassure-toi : je suis sûre qu’il n’est pas au courant. Rainey non plus, naturellement… Tu as rencontré Doug ?
— Brièvement. Il est entré dans la cuisine pendant que je parlais avec sa mère, et il en est ressorti presque aussitôt.
— Il a un casier judiciaire. Il est censé être rentré dans le droit chemin, mais franchement, il me met mal à l’aise… Sa mère ne supporte cependant pas qu’on le critique, alors à ta place, je n’aurais que du bien à dire de son fils chéri : tu auras ainsi une chance de l’amadouer.
— Ou au moins d’éviter qu’elle me coupe en morceaux et me serve en ragoût au dîner !
Les deux jeunes femmes éclatèrent de rire, puis Lacy passa un bras autour de la taille de Bette.
— Tu vas loger dans un des chalets réservés aux invités. Ils sont très jolis, et tu seras tranquille, là-bas. Je vais t’y emmener. Ensuite, on prendra le temps de s’asseoir, et tu me raconteras tout ce que tu as fait depuis la dernière fois où on s’est vues.
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